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L'intelligence émotionnelle (IE) est un ensemble de compétences pour les réponses aux 
événements qui constituent des émotions. (Mayer et Salovey 1997) (Salovey et Mayer 2016) En 
intégrant l'intelligence à l'émotion, on peut déterminer « au moins quelques réponses » correctes « 
en termes de sentiments », (Mayer et Salovey 1997, 9) pour distinguer les individus par fonction 
d'IE dans un contexte culturel donné. (Morgan, Izard, et King 2010) Le biographe de Steve Jobs, 
Walter Isaacson, a attribué une partie du succès de Jobs dans la gestion d'Apple à sa capacité à 
identifier, analyser et contrôler les émotions. « Il savait intuitivement comment créer des produits 
satisfaisants, des interfaces conviviales et des messages marketing engageants. » (Isaacson 2011) 
Il s'avère que ce n'est pas l'intelligence au sens traditionnel qui a fait de Jobs un leader dans son 
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industrie. Il a en fait mieux compris les gens que ses concurrents, utilisant cette compréhension 
pour concevoir les produits d'Apple. 
L'intelligence émotionnelle est la capacité des individus à reconnaître leurs propres 
émotions et celles des autres, à discerner entre différents sentiments et à les étiqueter correctement, 
en utilisant des informations émotionnelles pour guider la pensée et le comportement, et pour gérer 
et ajuster les émotions pour s'adapter à l'environnement ou pour atteindre leurs propres objectifs. 
Il existe plusieurs modèles qui visent à mesurer les niveaux d'IE. Le modèle original de 
Goleman est un modèle mixte qui combine compétences et fonctionnalités. (Goleman 1998) Un 
modèle de trait a été développé par Konstantinos V. Petrides en 2001, (Petrides et Furnham 2001) 
avec un accent sur la connaissance de soi, et un modèle de compétences a été développé par Peter 
Salovey et John Mayer en 2004 en se concentrant sur les relations sociales. (Mayer, Salovey, et 
Caruso 2004) 
Il a été constaté, sans être scientifiquement prouvé, que les personnes ayant un IE élevé ont 
une meilleure santé mentale, de meilleures performances au travail et des compétences en 
leadership. Goleman a indiqué que IE représentait 67% des compétences requises pour la 
performance en tant que leaders et comptait deux fois plus que l'expertise technique ou le QI. 
(Goleman 1998)  
Darwin a souligné l'importance de l'expression émotionnelle pour la survie. Au 20e siècle, 
les chercheurs ont commencé à réaliser l'importance des aspects non cognitifs pour l'intelligence. 
Emmanuel Kant (1724-1804) a distingué « trois types d'actions » : (i) l'action technique (comment 
gérer les objets), (ii) l'action pragmatique (comment traiter avec les gens) et (iii) l'action éthique 
(comment gérer l'approche des valeurs morales), transféré par Müller-Merbach au niveau de 
l'intelligence. (Müller-Merbach 2007) La distinction entre action technique, pragmatique et 
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éthique permet de sensibiliser pleinement les agents à leur responsabilité. Selon Kant, ces actions 
correspondent à l'impératif hypothétique subordonné aux impératifs catégoriques. Il existe une 
hiérarchie entre les trois types d'actions et les impératifs correspondants. La problématique et 
l'impératif affirmatif sont hypothétiques en ce qu'ils sont subordonnés à l'impératif catégorique. 
Selon Russell, l'impératif hypothétique indique comment agir selon le but, par opposition aux 
impératifs catégoriques qui énoncent la nécessité d'actions sans égard à aucun but, ainsi l'impératif 
catégorique « agit comme si le maximum de votre action deviendrait par votre volonté une loi 
naturelle générale ». (Russell 1967, 683) 
En 1920, E. L. Thorndike, a utilisé le terme intelligence sociale dans les relations humaines, 
proposant plusieurs types d'intelligence. En 1940, David Wechsler, a souligné l'importance des 
facteurs affectifs, personnels et sociaux pour prédire la capacité de réussir dans la vie. 
Le terme « intelligence émotionnelle » est apparu pour la première fois dans un ouvrage de 
Michael Beldoch (Davitz et Beldoch 1964) et dans le travail de B. Leuner intitulé « Intelligence 
émotionnelle et émancipation » dans le journal psychothérapeutique Practice of child psychology 
and child psychiatry. (Leuner 1966) En 1983, Howard Gardner a introduit l'idée d'intelligences 
multiples, interpersonnelles et intrapersonnelles dans Frames of Mind: The Theory of Multiple 
Intelligences. (Gardner 1983) Le terme est réapparu dans la thèse de Wayne Payne, A Study of 
Emotion: Developing Emotional Intelligence en 1985. (Payne 1985)  
La première utilisation du terme « EQ » (Emotional Quotient) a été faite dans un article de 
Keith Beasley en 1987 dans le magazine britannique Mensa. (Beasley 1987) En 1989, Stanley 
Greenspan a présenté un modèle décrivant IE, suivi d'un autre par Peter Salovey et John Mayer 
publié l'année suivante. (Salovey et Mayer 2016)  
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Les psychologues John Mayer et Peter Salovey ont présenté le concept de l'intelligence 
émotionnelle comme « La capacité de percevoir les émotions, d'accéder et de générer des 
émotions, afin d'aider à la réflexion, de comprendre les émotions et les connaissances 
émotionnelles, et de réguler émotionnellement afin de promouvoir la croissance émotionnelle et 
intellectuelle ». (Mayer et Salovey 1993) Le terme est devenu populaire avec la publication du 
livre de Goleman: Emotional Intelligence - Why it can matter more than IQ. (Goleman 1996) En 
1996, Reuven Bar-On a développé la première mesure scientifique validée de l'intelligence 
émotionnelle, avec un test couvrant cinq domaines: intrapersonnel, interpersonnel, adaptabilité, 
gestion du stress et disposition générale. (Bar-On 2004) La distinction entre l'intelligence 
émotionnelle des traits et l'intelligence émotionnelle des capacités a été introduite en 2000. 
(Petrides et Furnham 2001)  
Dans le sens le plus général, l'intelligence émotionnelle (IE) fait référence à la capacité de 
reconnaître et de réguler les émotions en nous-mêmes et chez les autres. (Goleman 2002) 
La relation entre l'intelligence émotionnelle et la personnalité a été prise en compte dans 
plusieurs modèles d'intelligence émotionnelle, tels que les modèles mixtes de Bar-On et Goleman. 
Dans ces modèles, les composants de l'intelligence émotionnelle sont similaires à ceux de la théorie 
de la personnalité. (Mayer, Salovey, et Caruso 2000) Ce chevauchement est évident dans les 
comparaisons empiriques des constructions. (Brackett et Mayer 2003) (Sala 2002) Même dans le 
modèle de Mayer et Salovey, des corrélations empiriques significatives avec la personnalité 
peuvent être mises en évidence. De plus, l'alexithymie est définie par quatre caractéristiques clés : 
la difficulté à identifier le sentiment et à faire la distinction entre les sentiments et les sensations 
corporelles de l'excitation émotionnelle; difficulté à décrire les sentiments envers les autres; 
processus imaginaires restreints mis en évidence par un manque de fantaisie; et un style cognitif 
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lié au stimulus et orienté vers l'extérieur qui est basé sur des indices et signaux externes plutôt que 
sur des signaux internes. Bien que les caractéristiques de l'alexithymie montrent que la 
construction est un type de diagnostic psychiatrique ou une catégorie de diagnostic, il est important 
de souligner qu'il n'y en a pas. Au lieu de cela, il s'agit d'un mélange complexe de traits de 
personnalité, qui reste stable au fil du temps, même après la disparition du stress ou de la 
dépression. (Taylor et Bagby 2000) Les chercheurs ont souligné une association inverse entre les 
constructions de l'alexithymie et l'intelligence émotionnelle. (Schutte et al. 1998) Des chercheurs 
comme Robert Sternberg et Howard Gardner soutiennent que les tests de QI ne mesurent qu'un 
aspect limité de la capacité intellectuelle humaine, et dépendent de la culture. 
Il existe une myriade de définitions de l'intelligence émotionnelle : 
« La capacité de surveiller ses sentiments et ses émotions et ceux d'autrui, de les discriminer et 
d'utiliser ces informations pour guider sa pensée et ses actions. » (Salovey et Mayer 2016)  
« Une série d'aptitudes, de compétences et de capacités non cognitives (émotionnelles et sociales), 
qui influencent la capacité de chacun à faire face aux exigences et aux pressions 
environnementales. » (Bar-On 2004)  
« La capacité de créer des résultats optimaux dans les relations avec nous-même et avec les autres. 
» (Six Seconds 2010)  
« L'intelligence émotionnelle est l'ensemble des compétences que nous aimons penser sont de 
l'autre côté de la feuille de rapport des compétences académiques. » (Elias 2001)  
« La capacité de percevoir des émotions, d'accéder et de générer des émotions, afin de faciliter la 
réflexion, de comprendre les émotions et les significations émotionnelles et de réguler 
émotionnellement de manière à promouvoir la croissance émotionnelle et intellectuelle. », 
(Mayer, Salovey, et Caruso 2004) définition révisée 
« La capacité mentale avec laquelle nous sommes nés nous donne une sensibilité émotionnelle et 
le potentiel de compétences en gestion émotionnelle qui nous aident à maximiser notre 
santé, notre bonheur et notre survie à long terme. » (Hein 2005) 
« Savoir séparer les sentiments sains des sentiments malsains et comment transformer les 
sentiments négatifs en sentiments positifs. » (Hein 2005) 
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« L'intelligence émotionnelle est le potentiel inné de ressentir, d'utiliser, de communiquer, de 
reconnaître, de se souvenir, d'apprendre, de gérer, de comprendre et d'expliquer les 
émotions. » (Stock 2008)  
« L'intelligence émotionnelle est notre capacité à reconnaître et à comprendre les émotions en 
nous-même et les autres, et notre capacité à utiliser cette conscience pour gérer notre 
comportement et nos relations. » (Bradberry, Greaves, et Lencioni 2009)  
« EQ atteint le contrôle de soi et social en étant intelligent avec des émotions de base. » (Bradberry, 
Greaves, et Lencioni 2009) 
Les avantages de l'intelligence émotionnelle : (Tripathy 2018) 
• Améliore les relations avec les gens 
• Améliore la communication avec les gens 
• Améliore les compétences d'empathie 
• En agissant avec intégrité, il nous aide à gagner le respect des autres 
• Améliore les perspectives de carrière 
• Gestion plus sûre du changement 
• Augmente le plaisir de travailler 
• Nous faits-nous sentir confiant et positif dans notre attitude 
• Réduit le niveau de stress 
• Augmente la créativité 
• Nous aidons à apprendre des erreurs. 
IE influence de nombreux facteurs, tels que (Tripathy 2018) 
• Motivation et créativité 
• Prise de décision 
• Négociation 
• Leadership 
• Développement personnel 
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• Éducation 
En Emotional Intelligence in Organizations, Stéphane Côté classe IE en plusieurs 
branches, avec les capacités spécifiques de chaque branche et la mesure de ces capacités, comme 
suit : (Côté 2014)  
• La séquence et les expressions des émotions 
o La capacité à identifier les émotions ressenties par les autres (Elfenbein et 
Eisenkraft 2010) également appelée capacité empathique, (Côté et al. 2011) la 
capacité à reconnaître les émotions (Rubin, Munz, et Bommer 2005) et la capacité 
d'accueil non verbale. (Buck et al. 1980)  
o La capacité de détecter l'authenticité des expressions émotionnelles des autres. 
(Groth, Hennig-Thurau, et Walsh 2009) (Mayer et Salovey 1997) 
o La capacité d'évaluer ses propres émotions. (Salovey et Mayer 2016)  
o La capacité d'exprimer clairement les émotions des autres. (Buck et al. 1980) 
(Salovey et Mayer 2016) (Zuckerman et al. 1976)  
• L'utilisation des émotions (Salovey et Mayer 2016)  
o La connaissance des effets systématiques des émotions sur les processus cognitifs. 
(Fine et al. 2003) (Morgan, Izard, et King 2010) (Salovey et Mayer 2016)  
o La capacité d'exploiter les émotions pour guider les activités cognitives et résoudre 
les problèmes. (Mayer et Salovey 1997, 12)  
• La compréhension des émotions 
o La capacité de comprendre le langage émotionnel. (Fine et al. 2003) (Mayer et 
Salovey 1997)  
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o La capacité d'analyser les relations de cause à effet entre les événements et les 
émotions. (Mayer et Salovey 1997) (Morgan, Izard, et King 2010)  
o La capacité de comprendre comment les émotions de base se combinent pour 
former des émotions complexes. (Mayer et Salovey 1997, 13)  
• Le contrôle des émotions (Côté et Hideg 2011)  
o La capacité de fixer des objectifs de régulation des émotions. (Mayer et Salovey 
1997)  
o La capacité de sélectionner des stratégies pour réguler les émotions. (Côté et Hideg 
2011) 
o La capacité de mettre en œuvre des stratégies pour réguler les émotions. (Côté, 
Gyurak, et Levenson 2010) (Sheppes et al. 2014)  
Selon un article de la revue Annual Psychology, (Mayer, Roberts, et Barsade 2007) 
l'intelligence émotionnelle est positivement corrélée avec : 
• Meilleures relations sociales pour les enfants 
• Meilleures relations sociales pour les adultes 
• Les individus forts émotionnellement intelligents sont perçus plus positivement par les 
autres 
• Meilleures relations familiales et intimes 
• Meilleure activité académique 
• Meilleures relations sociales lors des performances sur le lieu de travail et lors des 
négociations 
• Meilleur bien-être psychologique 
• Permet l'autocompassion. 
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Pour la plupart des spécialistes, la connaissance ou l'intelligence cognitive ne peuvent pas 
être les seuls prédicteurs du succès, (Dulewicz et Higgs 2000) (R. E. Boyatzis et Saatcioglu 2008) 
ils ont montré que la capacité de prédire la performance d'un leader dépend d'une série de 
compétences qui peuvent être regroupées en trois catégories : (Howard et Bray 1988)  
1. Compétences en intelligence cognitive : systèmes de pensée 
2. Compétences en intelligence émotionnelle (compétences intrapersonnelles) : capacité 
d'adaptation 
3. Compétences d'intelligence sociale (compétences interpersonnelles) : relations sociales. 
(Tovar 2013)  
La compétence a été initialement définie comme la capacité des individus à répondre aux 
exigences de leur environnement, offrant satisfaction ou sentiment d'efficacité. (White 1959) 
Penrose a suggéré que l'efficacité d'une entreprise augmente dans le cas des compétences 
distinctives. (Nordhaug et Gr⊘nhaug 1994, 91) McClelland a déclaré que ces compétences 
peuvent être acquises. (McClelland 1973) Boyatzis a défini le terme « compétence » comme « la 
caractéristique fondamentale de l'individu causalement liée à une performance efficace ou 
supérieure », se référant aux exigences de l'emploi et au contexte organisationnel. (Gunz 1983) 
Spencer et Spencer ont repris l'idée de Boyatzis de définir la compétence comme « la 
caractéristique sous-jacente de l'individu causalement liée à une performance efficace ou 
supérieure, par rapport à un critère ». (Spencer Jr. et Spencer 1993) Levy-Leboyer a défini les 
compétences comme « des codes de conduite que certaines personnes gèrent mieux que d'autres et 
les rendent efficaces dans une situation donnée ». (Lévy-Leboyer 1997, 13) Au-delà des 
compétences, le désir d'utiliser son propre talent est également important. (R. Boyatzis et McKee 
2006) 
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Descartes a dit que « il est impossible pour l'âme de ressentir une passion sans que cette 
passion soit vraiment telle qu'elle se sent », notant que « ceux qui sont les plus agités par leurs 
passions ne sont pas ceux qui se connaissent le mieux ». (Descartes 1989) (Goleman 2002) (Mayer 
et Geher 1996) Les émotions sont à la fois la cause et le sujet de nombreux échecs de la 
connaissance de soi. Beaucoup sont perdus par auto-illusion. (Fingarette 1969) (Mele 1992) La 
tromperie de soi implique l'échec de la connaissance de soi. Il existe certains processus 
neurologiques sous-jacents de tromperie. (Hirstein 2005) Scarantino et de Sousa mettent en 
évidence trois sources distinctes d'autotromperie qui dépendent des émotions : (Scarantino et de 
Sousa 2018) 
1. Le lien entre l'émotion et les changements corporels 
2. Le rôle des émotions dans la détermination de la pauvreté parmi les objets potentiels 
d'attention ou de préoccupation (Greenspan 2000)  
3. Implication des normes sociales dans la détermination des émotions. (Averill 1982)  
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